
nVret* d» dotations, tirret» t u enfants 
<!"• anciens combattants, etc.._ Mai» ce» 
résultats, bien ou'iaUreweants, ne sont 
•«ta le» «cola qu'envisage la Fédération et 
M. Delos parla aussi dru revendications 
futures. A ce sujet, il annonça la grande 
manifestation qui se déroulera à bru-
xelles le 15 juillet prochain. 

ruis M. Héiinck. direetear de In Caisse 
frimaire de lu Kédération mutualiste ëa 
Kouhaix-Lennoy si m cantons, lit une 
m»-ze»iive e n f e r m e » -nr la loi îles Assu-
raaees sociales. Ses i-ommentair. s. clairs 
M précis, intéressèrent itmimtmtuL les 
personnes présent es. 

Knrtn, MM. Pardien et Corkawier, se-
< refaire et trésorier, présentèrent leurs 
: apports et la réunion se termina par la 
fonhola habituelle. 

Contrat eucharistique : SANDALES 
laite, tennis. Prix avantageux. Boacaa. 5. 
i ne Pierre-Motte, lloubnjx. " ' " -

•fournal de Roubaix 

£ • l'honneur d'un médaillé du travail 
Pour la deuxième foi», la maisou Dé-

• ré Wibaux et Cie, eosfeetiaaaenr. a 10-
te un médaillé du travail. M. Léi>n l ia-
(, tette. voyageur. 

XL Désiré et Ilenri Wibnux avaient. -, 
(et effet, organisé une belle réception 
samedi, au Mont-Saint-Anbert. et patrons, 
voyageur» et eaaplos/é» s'y trouvaient réu-
trs autour d'une très belle table, et les 
l ' i i w et entants de ces messieurs rehaus-
Ka:eut da leur présence l'éclat de cette 
(êta vraiment familiale. 

Au Champagne. M. Désiré SYilmuv et 
"n discours du meilleur style et plein 
il humour, retraça la carrière du jubi-
' t re. carrière toute d'assiduité er de dé-
v i ieroent «lui tal valut une ascension 
• instante. Au milieu de» aswianiarioiis. il 
r'mit 1 M. Haquette. un masrn.nipic ea-
»>»• et une très jolie corbeille de fleurs 
à Mme Haquette. 

I>e jubilaire remercia ses patrons e 
" - collègue» des marques de srmpath. 
dont il était l'objet. Il se dit très lieu 
reuv d'avoir pu collaborer à la l.onm 
marcha et au développement rte la maia-n 
<.sns laquelle il avait pa*»sé tonte sa vn 

^mplové. 

CORDIAL MEDOC 
C R O I X 

LES FÊTES DU QUARTIER 
DES MAISONS OUVRIÈRES 

La journée de dimanche fut véritable
ment une journée de fête ymtrr le popu
leux quartier des Maisons ouvrières. 

I.e matin à T h. 30. les habitants furent 
évidlés p.-ir des sonneries de clairon. A 
7 h. 45, des gAteaux furent distribués à 
domicile aux enfants du quartier. Kn 
même temps il leur fut distribué un bon 
pour un jouet lequel leur fut remis à 
1 issue du cortège de l'après-midi. 

Pendant Imite Ut journée, lu popula-
t.on s'amusa beaucoup aux diver» jeux 
organises t i n s le quartier. 

l . i promenade enfantine obtiut égale
ment le p!iv>rfrano succès. (ïrandes étaient 
l.i joie et la fierté des enfants de défiler 
ainai dans les nies du quartier au milieu 
tltuie population enthousiaste. Lu journée 
se termina par un bal public. 

Aujourd'hui lundi, à l'J h. 00. rue du 
Château, jeu à la planche avec de nom
breux lots et surprises, A 20 h., devant 
l'estaminet « A Gambrinus », tirage de la 
tombola gratuite. 

La journée de la J. 0. C. F. a 

Bons Exposition Coloniale 
T/cs porteurs de bons sont invités il 

oir la Banque MAIRESSE, 18, rue Natlo-
ale, Tourcoing, et 17. lirande-Kue, Kou-
aix, pour opération intéressante, .". ITtiô 

E» i ,.. 
il remercia M. Wihaux. leva sa coupe S 
leur santé et il celle de leur» familles ei 
' i charmante fête se termina par de. 
Ciaans qui firent encore monter le diapa
son de la joie. 

Chez les Sauveteurs du Nord 
Les membres de cette belle association 

ont tenu dimanche à J<5 h., en leur local, 
• Café Pandore», rue Panvrée, leur 
réunion trimestrielle, aotw la présidence 
• i sympathique président, M. VUquin. Le 
président se «fit heureux d'être l'inter
prète de l'association pour féliciter M. 
tleorges Malice, qui vient d'obtenir ,a 
médaille d'honneur du Gouvernement. 

Quelque* questions intéressant la so
ciété «ont étudiées et la réunion se ter
mina par une magnifique tombola. 

A u 47"" Contre» 
de la Ligne française de l'Enseignement 

à Paris 
A rassemblée générale du Conseil gé

rerai de cette Lieue, qui « e s t tenue au 
• ^ur» du Congrès «le Paris du 2"J .nu -"> 
' . in . à la suite des fêtes nationales ni 
' nquactenaire. par nu vote unanime les 
' e égsiés pour le Nord ont été maintenus 
o i n s leur fonction pour trois années, a i 
b irein du Conseil général national: MM. 
'ieorgea Selliez, vice-président: Gaston 
l'uSuroq, comme trésorier. 

LA GKOSSE PRODUCTION 
permet d'atteindre le maximum de qualité 
avec le meilleur prix de revient. C'est le 
secret de la vogue sans précédent rie la 
BRASSERIE COOPERATIVE de MONS-
E N - B A R Œ U L . i t lWôd 

Une voiture d'enfant disparait 

M Charles Diicarin. 2.1 an-, i iptable. 
nniieilie 14, rue Beroard-Palissr. a é*é 
• •rime d'un vol peu ordinaire, 
l'imanche, ver» 14 h., voulant préparer 

ne voiture d'enfant pour accomplir ea 
mille, une promenade, il s'aperçut avec 

eait 'ians nn débarras derrière son habi-
n on. avait disparu... 
«'• vol a dû. s,.lon lui. être commis 

imedl entre l ô et 1<> h. T'ne plainte a 
•e déposée et la «fireté recherche acti-
ement l'auteur de ce vol. 

WASQUEHAL 
Les fêtes de bienfaisance des Boers 

L'actif Comité de ces fêtes qui com
prend les quartiers des Boers. du Gan-
quier et du Liurior. a mis sur pied un 
programme de premier ordre pour les 
journées des 1", 2. " et 4 août. 

Dès à présent, les organisateurs met
tent en vente le programme officiel de ces 
quatre journées; chacun de ces program
mes est numéroté et donnera droit à une 
grande tombola gratuite entre les sous
cripteurs. Nous donnons ci-après la liste 
des principaux lots exposés à la vitrine 
Lelièvre, 83, rue de Marcq: 1" lot, une 
cuisinière à carreaux, valeur CôO fr.. don 
de SI. Lelièvre; 2" lot. une cuisinière à 
carreaux, même râleur; '.Y lot. un servie» 
de table de 74 pièces, don de SI. Dou-
tiiaux, président d'honneur du Comité des 
fêtes; 4* lot. un régulateur, grand modèle, 
valeur "AH> fr.. .Ion du Comité et une 
tpiantité de beaux et importants lots. Le 
tirage de la tombola sera annoncé ulté
rieurement. 

M. E . Grimonpont est nommé 
officier de l'Instruction publique 

Noue avons annoncé hier, sous la ru
brique c Houbaix s , la nomination de SI. 
B. Grimonpont. au grade d'officier de 
l'Instruction publique. SI. Grimonpont 
s'est depuis longtemps signalé par son 
activité et son dévouement aux amicale» 
Iniques de Wattrelos. Agé de 43 ans, 
voilà déjà trente-quatre ans qu'il s e con
sacre à leur développement. Kn l'année 
l'.Mc;. il était, nommé vice-président de 
l'Amicale de la BaiUerie et en 1024 il eu 
était nommé président en même temps 
que président de la Fédération, des Ami
cales de Wattrelos ml il se dépense sans 
compter. 

SI. OriaMSSmet est encore membre du 
Comité <le l'I'oion du Nord des Amicales 
laïques, vice-président de la Slntuelle de 
lu Fédération, délégué cantonal et vice-
président du Bureau de bienfaisance de
puis 1021. 

( P h . J . d . E x . ) 

Ln BUREAU. — Un remarque, à gauche: M. LE CHANOINE CARDYN, aumônier de la 
J.O.C. de Belgique et, à droite, M. L'ABBÉ GUÉRIN, aumônier delà J. O.C. de France 

Les fêtes annuel les du Capreau 
S l a l g r é l a s i t u a t i o n a c t u e l l e , l a d u c a s s » 

du quartier du Capreau se prépare avec 
un entrain extraordinaire. Les lots pour 
la grande tombola gratuite affluent nom 
brrux. .Vous pouvons signaler les jolit 
lots suivants déjà parvenus ntt Comité 
organisateur: une batteuse mécanique.de» 
• liasses de salon, cuisinière, foyer, etc., 
etc.. en résumé plus de :!.O<>0 fr. de lot; 
sonr assurés pour le moment. Ces nom-
l ir t tx lots seront tirés au sort entre les 
détenteurs du programme de la fête, le
quel, on le sait, est vendu au profit des 
vieillards des petits ménages de la ville. 

Le Comité rappelle en outre son grand 
banquet par souscription offert aux petits 
ménages, le lundi 13 juillet, à la salle des 
fêtes du Capreau à l'occasion de la eéié-
hrauon du 2.j' anniversaire de la fonda
tion de cette belle œuvre. 

Prix du banquet: 20 fr. S'adresser au 
Comité de fêtes ou à SL Louis Lejeune, 
rue de Roubaix. 

A U F O Y E K F R A N C O - P O L O N A I S . — 
F r a t e r n e l l e , F o y e r F r s n r o - P o l n n a i s , eoii 

i J e F i e r s e t d e la VenilOe. p e r m a 

LE CONCOURS D'APPAREILS D'ARROSAGE AUTOMATIQUE 
AU PARC BARBIEUX, A ROUBAIX 

TA Fétlération de Roubaix-Tonr-
roinR do la J e u n e s s e ouvrière chré
t ienne fémin ine tenait hier d i m a n c h e 
d'Importantes a s s i s e s auxquel les e l le 
«Tait convié» l es Fédérat ions ilo Lille. 
d'Arnientièrcs e t de Slouscron. 

Cette journée, passé* dans l 'eu-
tlioiisi . isme, restera inoubliable dans 
les annales de la J . O . C . * * . de France 
et de Belgique, et dans les •Mémoires 
des 2 .000 joe i s tes qui suivirent la 
s i a n e e d'études et l 'assemblée jrené-
rcle. 

Kilo débuta luir une m e s s e oéléliréo 
•1 l 'égl ise N o t r e - D a m e par SI. l'abbé 
Si herpcrecl , vicaire de la parois?". SI. 
l'itlibt- Card.vn, aumônier de la J.O.C.F. 
1 ».'.ge. y prêcha l 'union des cieurs et 
c h o r t a les joe i s tes a se pénétrer pro
f o n d é m e n t de s principes chrét iens 
t iétess i i ircs an don complet de soi. 

LA SÉANCE LVÉTUDE 
A L'HIPPODROME 

l u e s éance de travail suivi t , à 
I Hippodrome. A 10 h. 3 0 , a n s accla
m a t i o n s d e s a s s i s t a n t e s , para issa ient 
sur la scèue les che f s «le la J.O.C. 

S I " " E . Arnonlil . secrétaire na l io -
r:;le de B e l g i q u e ; J . A u b e r t , secrétaire 
nat ional de F r a n c e ; l 'ati l ine Delrue, 
prés idente de la Fédérat ion de ISou-
t a i x - T o u r c o i n g : SI. le chano ine Car
d y n . aumônier de la J.O.C.F. de Iîel-
ciijtio e t fondateur de la J . O . C : SI. 
I nblu- Guérin. nl imonier de la .7. <>. C 
de F r a n c e : S I " " SI. Dendal et Clotilde 
S ix , de s secrétar iats nat ionaux de 
FliniCC e t de Belg ique . 

Au premier rang de l 'asidstanee 
a v a i e n t pris place MSI. le chanoine 
I.iagre. supérieur de l 'Inst i tut ion du 
F.tcré-Cieur de Tourcoing, aumônier 
do la .1. O. C. F. de Roiibaix-Tourcoing 
et Boussemnrt , aumônier a d j o i n t : le 
chano ine Piet tre , supérieur de IKeolo 
Industriel le, a u m ô n i e r de la J . O . C . 
(ie Tourco ing : Catrice, directeur du 
secrétariat s o c i a l : les abbés Glorieux, 
professeur ;1 l T u i v e r s i t é cathol ique , 
aumônier de la J . O . C . de Li l l e : P e -
V.itte e t Prévost , aumôniers adjoints 
de L i l l e ; Vomi, curé de S t - l t é d e m p -
tenr ; Fauquet te . aumônier fédéral de 
Slouscron, e t les aumôniers de lu 
J O. Cf. de Slouscron. 

SI"* Paul ine D e l m e . qui préside. 
s j l u e l e s m e m b r e s du bureau, et rap-
rc î l e l e but vie la J . O. C. F . — le relè
v e m e n t de la c lasse ouvrière . 

D e s rapports , très d o c u m e n t é s , e t 
f b o n d a n t s e n e x e m p l e s typ iques , sont 
ensu i te présentés par SI'U S larthe 
Caplain, <Ie la Fédérat ion de LUie qui 
entret ient l es auditeurs de la ques-
t'en du port de l ' insigne, tu-ccieux 
é l ément de conqncte . m o y e n de pré-
s r i v a t i o n et indicat ion si lre: par SI"* 
Marie Uoetha l s . sur la diffusion des 
1 utrnaux j o e i s t e s : et par SI"* Slarie-
Tliércso B é h a g n e . de la Fédération de 
Ttcubaix-Tourcnlng. Ce dernier rap-
Tort a trait à la collaboration franco. 

beige de s joe i s tes . qui doi t ê tre de 
plus e n plus étroi te d a n s une région 
li (liistrielle ou sont occupés pin- , | 0 

(0 .000 ouvriers belges. 

LA RÉUNION GÉNÉRALE 
DE L'APRÈS-MIDI. A L'HIPPODROME 

M. l'abbé Cardyn expose « Comment 

la classe ouvrière, grand artisan 

du progrès, sera relevée 

par la J.O.C. » 

Kaiis l ' immense ItippoUrotne, deux 
u ille j eunes (il 1rs s e serrent pour as 
sister il la réunion générale , qui s'ouvre 
a I I h. ."O. 

Kn pins des personnal i tés ecclé
s iast iques déjà c i tées , s 'ajoutent SIM. 
les chanoine» Cousin, d o y e n de Saint -
f hristophe de Tourcoing, e t Tiher-
ghlen, aumônier de la J. C. : l'abbé 
l ' i i i i a s , de Tourcoing. 

S. E m . le cardinal Liénart . que SI. 
le chanoine Cardyn saluera tantôt 
é c u m e le « Cardinal des ouvriers • 
avai t dé'légué à l 'assemblée SI. l e 
vicaire-général Boncbendotame, dont 
1 arrivée fut sa luée d'applaudissement» 
prrlonges . 

Jeanne Aubert. .secrétaire de la 

DIMANCHE 28 JUIN 193 t. 

La fête annuelle des écoles: 
à Wattrelos 

C O R T È G E D E L A F E T E N A T I O N A L E . — 
Lc-s s o c i é t é s d i v e r s e s ( i -ye l i s t es . a r c ' i e r n , bou-
lear . i . c u r i e s , s o c i é t é s d ' é p a r g n e , r.„ s e e t u r s 
n iu tnc l s , e t c . ) , c o m p o s é e s d ' a u m o i n s v i n g t 
m e m b r e s , gu i d é s i r e n t p r e n d r e p n r t a u c o r t è g e , 
d o i v e n t se f a i r e i n s c r i r e à l a J i la i r ip , b u r e a u 
d u S e c r é t a r i a t . 2 e g u i c h e t . 

L e s i n s c r i p t i o n s s o n t r e ç i e 3 t a s " , V a n 1 1 
j u i l l e t . U n o p r i m e d e p r é s e n c e d e 4 0 f r i i c s 
s e r a a c c o r d é e A c h a q u e s o c i é t é . 

n o u t r e , s i x p r i m e s , d ' u n e 
«OO f r a n c s , s e r o n t t i r é e s i 
cor tè i ro . 

1' 
' . 7.',:" S" . ' 0 : fi" :.-. fr 

F 8 T E N A T I O N A L E . 
• h o r s «1 il C e n t r e qu i 

a. s o r t i f i s . 

1 5 0 f r . ; 3 * 1C0 

C O N S U L T A T I O N D E S N 0 U R B I S S 0 N S — 
M a r d i a u j u i n , p a s d e c o n s u l t a t i o n . — . l . n d i 
S j u i l l e t , ii I". h . , r o n s u l l s t i c a à l a s a l l e de s 
t é U l d e la, M a i n » . . 

• 
Si votre médec in vous a prescrit un 

régime, v o u s ut i l i sez c e r t a i n e m e n t les 
produits H E L ' D E B E R T , m a i s pour le 
suivre plus agréablement , demandez 
l 'envoi gratuit de d o c u m e n t s e t de re
cet tes cul inaires , e n préc isant l e réRime 
désiré a H E L ' D E B E R T , Nanterre 
( S e i n e ) , en vous r e c o m m a n d a n t du 
u Journal de Roubaix ». 

HEM 
L E C O N T R O L E U R D E S C O N T R I B U T I O N S 

D I R E C T E S se l i e i i d r » \ !» M a i r i e , la j e u d i 
•J [ s i l l e t , d - 1 •• h . .10 à 1 7 h . , i la d i s p o s i t i o n 

1rs 

c i 
'< -s . 

P O U R L E S G R E V I S T E S . — X. .Tal 'S l .c-
e r s . L o u c h e r , r u e . l i i l e s -Guesde , 1?,1, a V f s é 
,ms U c a i t s e d u B u r e a u d e l l i c n f a i s i n - e u n e 
cninie d e I ôO f r a n c s p o u r v e n i r e n a i d e a ' i ^ 
•n 'v i s t e s . I .» O u n m i s s i o n e d m i n i s t r a t i r e du 
Inrea» de BieataiMact ressereit ce pénerrux U Ml. PL L l i M I L IJU C t X T S B t . - . J . * . * ! . ) 

J.O.C.P. française mont 
Ou'une sorte de joeistes i 

charité. 
M><e Emilie Arnould. s 

J.O.C. befee parle de la 
m.issc ouvrière au mou 

ire po 

rc qu'il n'y 
lotit l'union doit 

profonJe et la 

leerélaire de la 
conquête de le 

sent jociste. 
elle . p i • 

peut amener au Christ d'une autre fae 
M. l'abhé Guérin salue M. le chanoine 

Cardyn et le remercie ;iu nom de toute 
la .!.<_>.C. de s.oi oeuvre admirable. De.. 
a «-la mations retentissent quand M. !e 
chanoine Cardyn se lève pouc prendre Ja 
par..'... 

L'orateur se f:iir un devoir de remercier 
profondément d'abord SI. le rhanoiae 
Maire pour son ceuvre nu sein de la 
J.O.C. de Rônbaix-TmiFcoirut. l'uis. animé 
d'une foi ardente dans le mouvement au
quel il donna l'impulsion créatrice, par
lant avec une éloquence admirable, entraî
nant après lui son auditoire dans son 
enthousiasme, SI. le chanoine Cardyn fait 
un tableau magistral de l'évolution de 
l'indusirie i laquelle la classe ouvrière 
collabore. Il montre comment, dans cette 
éposiue troublée, à cette « croisée des che
mins u de la Révolution et du matéria
lisme, la J.O.C.F. doit attirer à elle toute 
ki jeune classe ouvrière pour l'arracher 
au mal et à la haine. Pour cette icuvr» 
DiagniAque, pour cette « coUwboratiou à 
l'œuvre du Rédempteur, ce n'est pas sur 
le rient», dit SI. Cardyn. qu'il faudra 
Compter, c'est sur la J.O.C. », et sur sa 
méthode d'éducation des jeunes ouvrières 
•le 14 à 23 ans, éducation qui fera d'elles 
des épouse» chrétiennes cl d is mamans 
d'ouvriers chrétiens, l'nc ovation est faite 
à l'ardent aumônier. 

SI. le vicaire général ]',ouilieinl..iiiiue 
apporta la bénédiction du cardinal I.ié-
narr. Il dit son admiration devant cette 
révélation de la force de la J.O.C.K. et 

! Pour le Congrès Eucharistique 
i Hetoiicz vos PLACES et BOXES au 

Palais Lillois de l'Automobile 
9. rue Anatole-France, LILLE 

(Derrière le Grand Théâtre. 
PRIX H A B I T U E L S 

OUVERT JOUR ET N U I T 
Emplacement pour 1.000 VOITURES 

Téléphone : Hlt.Sll 

L E E R S 
| L'ORPHÉON LEERS0IS A MAL0 

locale )V Orphéon 
fait ,,u p r o s p i er. En pi 

•1 <l'i ».-
cipé dimanche à celui de. Halo, grâce i 
la ïéuérosité d'un membre de la socié'é. 

A ."> ». •>», la société aooompiiRtiée ne 
ses nomurein amis, partait eu autocar 
de la place de L é o n . A 7 h. 30, une halte 
permit auv. excursionnistes dadmircr les I 
beaux Kitcs du mont CasaeL A 'J h.. Slalo ; 
était atteint. Aussitôt la mer attirait la 
plupart des sociétaires. A U h^lo . sur li i 
kiosque de la place Xurcnoc. e t devant un ] • 
craad nombre d'amateurs de nrile ainsi- ' 
que. l'Orphéon Leersois exécutait un iti\\. 
guirique concert, très applaudi. 

A lit b. uO, un liainquet groupait de 
nouveau les excursionnistes sous 1 > 
tonte» d'un restaurant, et ce fut la f a n é 
et le grand nppétir. Au dessert, un vi
vat fut chanté eau l'honneur de eelni qui 
par sa générosité, permet à l'Orpl 

l^i l'été des âcqie» s'e>t déroulée di-
mauche liatiis la commune, un milieu d'une 
population •nombreuse. Les écoles publi
ques et la Slairie avaient été paroisées 
co|iieusement aux couleurs nationales. 

Comme préiude a cette tête, une dis
tribution de tktrtmx avait été faite, la 
reille, aux enfants des écoles publiques. 
La musique c Les Kufants de lia L y r e s , 
sons la direction de SI. Duhamel, ouvrit 
suc la place de Wattrelos. par un concert 
t.rès apprécié, la série des festivités pré
vues au programme. 

Un raison des grèves, le banquet tradi
tionnel avait été supprimé, l'ne réception 
officielle à U Mairie le remplaça. SISI. 
Briffa ut. maire et Jules Delvainquièrc pri
rent la paroi». 

M. Gaston Duburcq lit. l'éloge de SL Gri
monpont, président de la Fédération des 
Amicales de Wattrelos et lui remit la 
rosette d'officier de l'Instruction publique. 
puis lui donna l'accolade. M. Grimonpont 
rit l'historique des amicales de Wattrelos 
oVpuis s.'.t ans qu'il en est président. 
M. Charlier exprima sa gratitude à tous 
ceux qui étaient présents. 

L APRÈS-MIDI 
S'crs l ô h. 30, „ n i „ „ , cortège teré-

menté sur le parcours pur les accent* 
eut.niiuauLs des musiques, prit le déyart 
à la place du Sloulin. Il défila anr ks. f i n e * 
devant la municipalité massée sur le per* 
ron «t se rendit au jardin public que leo 
décorations, ies multiples attracttomi et 
les nombreux buffets ont transformé en 
un " eden > du plaisir. Le» accents de as 
i Slarseilaaise s vibrent bientôt an miiien 
d'un silence impressionnant et on ballon 
s'élève doucement dans le ciel, suivi par 
de nombreux regards. Avaient pria place 
du us la nacelle. SI. Grandbarbe, pilote; SL 
Grujouard, éiève pùote et SL André Du
pont, passager. Les entant» massé» sur 
le kiosque entonnent deux beaux chœur» 
sous la d rectien de SL David, pois IL 
Charlier. inspecteur primaire, fait l'his
torique de l'écola laïque d»puie cinquante 

l i e nombreux concerts esjivirerjt en
suite sans mt erruption, faisant «'épanouir 
et répandre la joie dans tou» le» coins du 
j.irrfin. Dans la soirée, parmi le» tanières 
multicolores qui donnaient on »»pect 
féerique à tout le jardin, les section» fé-
minimes de la « Fraternelle » d» Sloni-
cron se prrxhiisirent avec prace dans leurs 
mouvements; liarm'>uiques et leur» damées. 

Les Boiirieux " iourquennois 
ïètent la Saint-Paul 

j o -

tcaverser i 
bielle. 

l.'ai.rès-m 
v o v u g e s s u r 
d e O i i n k 

A 10 h.. • 
ne a du 
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u mo
nument grandiose du maréchal Koeli. 

Tous se souviendront de cette excur
sion < ù la gaieté fut reine. L'annonce que 
ce vovage -era renouvelé les année» sot-
vantes, a été accueillie avec la plus grande 
joie. 

vcu-

lle d.s teies de in 
. . .os |..iy.-,et i n e i . - i f l 

1>C 9 h 1 1 h., p o u r 

, | e d u 

SOLDES - COUTURE 

les. Il 1 
•x-oiiple aux jeunes. SI" O-ruil 
-pingia les décorations sur 1 
le MM. César Barbteax 0 
îns à rï'nion Chorale>, 'i'hi 
H rente-deux ans dans !••.« s. 

i n . 

A p a i 

l a M a 

• d u -I j u I c d a illet. 
AI.HIŒl' irr-SIAIt loN 

sol-

V.BRLS ORoAMSVTELRS Dt.' CONCdLKs ( P h . J . i . B l . ) 

Le Cercle Horticole de Roubaix avant 
toujours est vue les progrès de l'horticul
ture, avait groupé les constructeur» ré
gionaux pour expérimenter les divers ap
pareil» d'arrosage. 

Ce concours a eu lieu dimanche, à 10 h. 
aie,- l'aimable autorisation de la S'ille d-; 
liouhaix. sur les pelouses du l'arc Bar . 
lueux. 

\*> public tout spécial, composé sur
tout des grands propriétaires de l'endroit 
et de leur chef jardinier, assistait aux dé
monstrations intéressantes des divers ap
pareils. Un jury, formé de SISL E. Jolv, 
drecosur de» plantations de la ville de 
Tourcoing; Bédéne, jardinier chef de la 

ansnsn»saa»»»n»anna»n»»»a»n»n»»n»n»ni»»^^ 

vdle de Ldle; Dorchie». président du Syn
dicat des maraîchers de Lille et environs, 
eut fort a faire pour départager les co 1-
currents. 

Voici les récompenses décernées: 
D i p l ù m e d e g r a n d e médi i i i le <J-0r à U i t e r -

ry ina i , . 1 . . r u e d e s B u t i o n s , à L i l l e , p o u r e i aq 

et f é l l e l t a t i o a l 
lu d u C a l v a i r e , 

ie d e m é d a i l l e d ' o r a M. B o 
G r a n d e - K u e , H, à H o u b a i x . 

BK1J>L". i Lille. l'.iO. rue Nati 
der» ses modèles de la saison : TAIL
LEURS, ROBES .t M A X T E A C X Pea-
.lant la morte-saison, xmr ses Tailleurs et 
Manteaux à Tôt» francs. 

taires pour 
p a t h i e e t 
dévouement. 

confortai,!,. 
•oit. 13. |da 

grand 

,'U • i-gan 

a p p o r t e l o u . i o 
•s s o r t e s (le v 

il n ns la ga 

WATTRELOS 
U n e fête en l'hcnneur des médail lés 

de l'Union Chorale . 

R. i . s la sil le Delcroix. samedi soir, à 
^O h., de nombreux soviétaires th1 J'I'.i on 
Chorale étaient réunis pour l'éler trois 
sociétaires qui avaient obtenu la m-'.ï i Iic 
de la Fédération pour plus de f e n t e 
années (b? présence r>aers une société n'tisi-

ale ou l i i e 

comportant divers chœurs et des chants, jeudi 2 juillet, 

La réception 
d : la Société de gymnastique 

« Saint-Vaast » 
„i ralliante société .le gjmnasiique 
Saint-Vaasi » . - i revenue dimanche 
r d u c o n c o u r s d e S l e r v i l l c c o u v e r t e 

lauriers. Les gymnastes et la clique se . 
t brillamment comportés. 
ne réception qui doit être grandiose 

a lieu ce soir. Les gymnastes seront 
us rue de I.js. au quartier du Sert-

L'excursion à la Malo j [*»"• u * . •« " « « « • d'Eau » Ifl 1, 30. 
, , . , . , . . / . . I . c s m u s i c i e n s v o l o n t a i r e s s o n t p l i e s île s e 

des élevés qui ont obtenu le certificat ._.,.„„,„.,. ,,„ ,.,., tudniy afin d-accompaRner | 
d'études primaires les rail laan gymnastes, 

("est le samisli 4 jailli t. qu'aura lieu 1 I-c cortège passera par les nies de Lys. 
l'excursion à Slalo organisée par I» Co- Joseph Leroy, de la Slairie. UramlTIace j 
mité de la Caisse des écoles, en faveur : ei ru" .lu Cimetière. 
des lauréats du certilic.it d'étude». 1-es habitants de ces rues se feront un 

L.s parents des enfanta et l.'s per- devoir d'arborer le drapeau national et de ; 
sonnes qui désirent accompagner les lan- se grouper le long des rues an passage <!.• i 
r é . i t s p e u v e n t s e f a i r e i n - e t - i r e d a n s l e s | l a « S a i n t - Y a a s t ... L ' e n l r é o d u p a t r o n a g e I 
écoles ou au Bureau des ére'.ss. à la Mai- i Saint-Louis sera libre à tousmombreiix , 
rie. Ils devront parer le coût du chemin seront le- habitants qui tiendront à venir | 
de fer. soit -U fr.. plus 1 fr. .".O pour le : applaudir les gymnastes. 
tramway, soit en tout -1 fr. CO. 

L. 

1, « C u . M M l K l L » PllotlX' .RAFUlLL 

l « rentre, M. JWXs VaTTEEU») 
TL L\ MitSC 
i n J . l . î i . ) 

bre» d 
peau. 

^,eié ,|e l.ouKs du « Commerce » 
à célébrer digneramt sa fête pa-
de Saint-Paul. A cette occasion, 

.... était céléLrée a l'iutention de« 
s défunts, dimanche, à U h. :'.". 
i-.. Notre-Dame. Tous les soeie-
assistuient, ayant à leur tète leur 

it. SI. .Iules Wntieeuw, le.s niein-
la Commission et ie célèbre dra-

OII des Tourqnennoi» d'Amérique 
• l'uisiigatioii de SL Ch. Masure, 

d'honneur, ont apporté les fonds 
ires, en hommage de reconnais-' 

Ht-

é l é o r p a r SL l'aU 
Diiruinl. vicaire. 

Au cours de la eér, 
du l'oilil-l.'ciurul. pre 

5. r i lar inone 
par SI. Ch. 

Ritz. exécuta un programme musical se-
lectionaé. sous la direction d» SI. Slarg», 
son éminent chef-

A l'Evangile, SI. ie chanoine Slouquet. 
• niré-ieyéa de la paroisse, tint à fàlidrer 
la belle to.'iété d'avoir eu un» pieuse pen-
sée pour ses défunts et adressa à tous 
les présents ses vœux les plu» ardents 
pour le développement de la société, son» 
ia sympathique présidence du cher 
« Broutteux ». que tous aiment «t vénè
re, it p.oir M gronde o-uvre de charité-

Dans le notnlrcux poblic rnii «ssiltait 
,'i la messe, on rennrqnait les délégation» 
d(\ plusieurs sociétés de loules de Tour-

IE. Après la messe, la • Saint-Paul » 
dénia dan» les rues du Centre, aysnt à sa 
tète ritnrmonie «lu Toi ut-Central. 

Au rejour an siège eut 1 eu la distri-
bution de» pr.x du concours annuel de 
Saint-Paul et du tournoi traditionnel en
tre tous les sociétaires; puis un banquet. 
oii régna le plu» charmant entrain, conti
nua c . t te journée oue d'Murérent quelques 
-Lins..n-, dont la belle ipuvre du t Brout
teux »: « Ma pet le boule •• toujours de 
rircoBstaace. 

Feuilleton du «Journal de Roubaix» 
du 29 juin 1931 N* 8. 

L'officier 
de fortune 

P A R . 

EDOUARD ADENIS 

Le re ine e u t u n e seconde d'bésita-
t on, puis , s e déc idant : 

— SolL T e r m i n o n s - e n tout de suite 
n v e c l e s affaires (sérieuses, dit-el le . 
Venez ! 

El le s e dir igea ver» son cabinet où 
Caracciol i la su iv i t . 

E n en trant , i l remarqua un portrait 
' n pied d e J e a n n e de Naples qu'il ne 
connaissa i t p a s , main U d e v i n a s a n s 
pe,ne quel e n é ta i t l 'auteur. 

— Votre Majes t é possède lu une 
ort belle peinture , d i t - i l d'un air dé-
iché . e a «'arrêtant d e v a n t le portrait . 
:1e ee t récente, car j e n e m e rappelle 
aa r a v o i r jamais v u e ? 

— E l l e a été f a i t e p e n d a n t votre 
séjour A P a ï e n n e . 

— Fort beau portrait, en véri té , 
répéta C'araccioli. on le dirait peint 
par T o m a s o Masaec io . . . S'otre Slajesté 
aurai t -e l l e eu la bonne for tune d'atti
rer l e maître florentin a aa cour î 

. • > ? n'est p s s de Masaec io , m a i s 

d U n de ses é lèves . SIesfcr C.uido Slau-
fredi. 

— Cuido Munfredl ? répéta Curac-
c'cli, d'un air ingénu . 

— E h bien ! o u i . . . Guido Muulre-
d i . . . qui a remplacé c o m m e aide de 
c a m p le cheva l i er Ecluionte . Ne le 
s a v i e z - v o u s pas ï 

— Votre S lajes té oublie iiuo je suis 
arrivé ce m a t i n m ê m e et que j'iguiore 
tout des c h a n g e m e n t s qui out pu se 
I roduire e n mon absence , mou premier 
se in a y a n t é t é de m e présenter auss i 
tôt d e v a n t e l l e . . . E m p r e s s e m e n t dont 
J'ai é l é d'ail leurs assez mal récom-
peswé, njouta-t - i l a v e c un mince sou-
ritc. 

'•saenne de Naples . sans relever l'allu
sion, s'aamt e t indiqua un siCge a 
son minis tre . 

— Quelle e s t ce t te c o m m u n i c a t i o n 
dont TOUS a v e z il m e faire part ? in-
terrogea-t-ellrf. Communica t ion de si 
bante Importance, m'avez -vous dit , que 
vous n'avez p n » . v o u l u lu confier il u n 
message . Parlez. J e v o u s écoute . 

— C'est mieux qu'une c o m m u n i c a 
tion. C'est u n e proposit ion préc ise que 
nous fa i t l e roi d e s D e n i - S i c i l e s . Que 
Voire Majes té l 'accepte , domine j e 
n'en doute p a s — car e l l e e s t non 
s e u l e m e n t a v a n t a g e u s e , m a i s flatteuse 
pour e l le — e t c'est la paix pour ton-
Jours assurée entre les deux royaumes . 

— En quoi cons i s te ce t t e proposi
tion ? 

— En un mar iage entre Votre SI.i-
j t i t é e t A l p h o n s e d'Aragon. 

J e a n n e de Naples lit un m o u v e m e n t 
qui u'écliappa pus il Caraccioti . 11 
poursuivit néanmoins , c o m m e s'il 
n'avait rien remarqué. 

— P e la sorte, vous partageriez 
m e c Alphonse d'Aragon la souverai
ne té de sou r r a u m e et il partagerait 
'u souvera ine té du vôtre. 

J e n'ai pas besoin, S la jes té , d'insis
ter sur les a v a n t a g e s d'une telle pro
position. C'est la tin des guerres qui 
désolent vos E t a l s , épuisent le trésor 
et paralysent la prospérité du pays , 
ear, non s e u l e m e n t v o u s n'aurez p lus 
rien a redouter d 'Alphonse d'Aragon 
devenu votre époux, mai s la force dont 
vi us disposeriez tous deux réunis , se
rait telle qu'elle rendrait désormais 
Impossible toute entreprise de votre 
second e n n e m i , Louis d'Anjou. Eiitin, 
c e t t e a l l iance é tendra i t votre souve-
rnineté sur l e r o y a u m e de s Deux-
Sicl les . 

— Mais é tendrai t cel le d'Alphonse 
d'Aragon sur l e royaume de Naples , 
rétorqua Jeanne . 

— Sans doute, mai s d a n s l 'espèce 
A lphonse d'Aragon v o u s apporterait 
beaucoup plus que v o u s ne lui donne 
riez. I l ne se le d i s s imule pas , d'ai l leurs 
m a i s i l t rouve dans ln sat i s fac t ion 
qu'il éprouverait il devenir l 'époux 
d'une souveraine auss i séduisante que 
Votre Slajesté . une compensat ion plus 
que suff isante. 

J e le répète , cet te proposition que 
j'ai mûrement é tudiée e s t tout a. votre 
a v a n t a g e , e t votre intérêt , l ' intérêt de 

l'Etat , vous c o m m a n d o de l'accepter. 
J e a n n e de Naples , qui ava i t écouté 

C.iiaccioli e a jouant nerveusement 
a v e c un pet i t poignard ciselé placé 
m i sa table, rejeta tout à coup le s ty 
let d'uu ges te brusque. 

— .le préfère n'avoir qu'une cou-
ronae et la porter seule, que d'en 
partager deux avec nn autre, d i t -e l le . 

— l ' crmet tez -moi de vous faire 
enserrer , S lajesté , Insista Curaccioli , 
que Cette coinuuiie que vous préfére
riez porter seule , vous n'êtes pas rat» 
litine de la co—errer . Elle e s t s a n s 
r t s - e m e n a c é e par deux puissants 
compét i teurs . El le le serai t b ien davan
tage encore si vous repoussiez, l'offre 
d'Alphonse d'Aragor. car ce refus, en 
1 ..ften-sant g r a v e m e n t , vous ferait de 
Ici un e n n e m i irréductible. 

l o s ra isons présentées par le pre
mier ministre é ta ient t e l l ement fortes 
qu'il é ta i t imposs ib le que la reine n'en 
fût pas frappée. 

El le demeura un long m o m e n t s i len-
e:( i ise. le menton appuyé sur sa niiiin. 
tandis que Caraccioti l 'observait et 
devinai t le double s e n t i m e n t qui la 
partageai t . 

« El le hés i te , peusa-t - i l . Tout a 
l'heure, e l l e consent ira . » 

f u i s , a haute voix : 
— Considérez, ' .Majesté, reprit-il , 

c t e c'est la paix que je vous a p p o r t e . . . 
ce t te paix que vous suuhahiez tant . 

— Certes , je désire la paix, iépl i -
qua J e a n n e de Naples , mai s si Je ne 
puis l 'obtenir a u x condi t ions que je 

vous ai chargé d'offrir — c'est-a-dire 
eu reconnaissant Alphonse d'Aragon 
c o m m e l'héritier de mon trône — j'a i 
n o n grand connétable , At tendolo 
gfursa îMjur faire la guerre. 

— Assurément , Sforza e s t un graud 
capitaine et je suis le premier i re-
ecaaat tre ses méri tes , dit hypocri te 
m e n t Caraceto'.i, ma i s la fortune des 
uinics e-t capricieuse, e t nul ne peut 
se natter qu'elle lui sourira toujours. 

— Le connétable a su. jusqu'à pré
sent , défendre mou royaume contre 
les a t taques de nies e n n e m i s . J'ai con
tinuée, qu'avec l'aide de Dieu, il conti
nuera. 

— Je sii | plie Votre Slajesté de ré-
Léchir . . . 

—- C'est tout î-étl.olii. Je relu.se . . . 
A ce t t e réponse qui démenta i t ses 

prévis ions . C'araccioli dev int blême. 
— S la i s pour quelle raison ? flt-il 

en se contenant . 
— La raison, j e viens de vous la 

donner : j 'a ime mieux rester l 'unique 
souveraine d'un royaume que de deve-
i.lr la dei i i i -souveruine de deux. Je ne 
partage pas vos s e n t i m e n t s sur les 
a v a n t a g e s de l'union que vous m e pro
posez. 

— Que votre S lajesté me permet te 
d" lui dire que. dormis nombre d'an
nées déjà qu'elle m'a fa i t l 'honneur 
de me eiuitier la direction des affaires 
et de la polit ique de son Etat , j'ai 
ncqiiK sur c e s mat ières une expérien
ce qu'elle ne p o s s è d e peut-être pas . 

Excusez -moi , Majes té , de parler 

avec cette franchise . SIou devoir de 
p iemier minis tre et mon dévouement 
S votre auguste personne m e le c o m -
meudent . Lorsque Je vous vois dispo
sée il prendre une déterminat ion fu
neste , je dois ni'efforcer de v o u s e n 
détourner, dussé- je . eu ag i s saut de la 
sorte m'attircr votre m é c o n t e n t e m e n t . 

J e n'ai jamais é té court isan, c'est 
peut-être mon tort, mais les court i sans 
ne soin jias toujours les servi teurs les 
plus sftrs. Jusqu'à ces derniers t emps , 
vous aviez daigné tue témoigner une 
confiance pour ains i dire i l l imitée , 
tient j 'étais tier. et vous voul iez bien 
sr ivre mes conse i l s . Cette confiance. 
J'ai l 'Impression, aujourd'hui, de ne 
pin* la posséder aussi grande que par 
le l iasse. IVut-ê tre a-t-on profité de 
p.on absence pour me desservir auprès 
de v o u s . . . 

— Vous vous trompez, personne ne 
v t u s a desservi . 

— Tcu im| iorte . d'ail leurs. Il n e 
s'agit pas de moi , m a i s de vous . P u i s 
qu'il moi seul, je ue parviens plus au
jourd'hui à vous convaincre , il ne m e 
reste plus qu'à sa i s ir le grand consei l 
d e la Couronne d e la proposit ion 
d'Alphonse d'Aragon e t de lui deman
der d'en délibérer d'urgence. | 

— .Te m'y orkpose ! déclara Jeaiinje 
de Naples avec vivacité. Le Consejj. 
de la Couronne n'a rien à vo ir ici. 

La sourde irritation que cette résis
tance qu'il ne parvenait p a s à vaincre 
rarrsait a, Caraocjoli l e fit s e d%>artir, I 

malgré lui. de cette déférence qu'il 
s'était imposée jusqu'alors. 

— Pardon, dit-il d'un ton sec, il 
s ajrit d'une question d'Etat, d'une im
portance capitale. A » c e titre, e u e ren
n e dans leo attributions du Conseil, 
et s'il estime, comme moi. que l'intérêt 
du pays- l'exige... 

•Teanne de Naples ne le laièsa pas 
achever. 

— J e ne reconnais pas au Conseil 
le droit d» disposer de ma personne, 
répliqua-t-eUe d'une voix tranchante. 
Lu pareil le matière, j e prétends être, 
seule maîtresse de prendre la décision 
oui me convient. El le set prise. N e 
( i ' . s e n t o u a p l u s . 

Voici mes iusiructioiis : jç renou
velle à Alphonse d'Aragon mon offre 
de le reconnaitre comme mon succes-
Kur à la couronne de Naples , moyen-
r a n t nn traité de p a i x et d'alUance 
entre nous , mais je repousse tonte 
contre-propomtion qui tendrait à roe 
faire abandonner la plus petite par
celle de la souveraineté que j'exerce 
tur mon royaume e t que j'entende con
server jusqu'à mon dernier jour telle 
que j e l'ai reçue de mon frère, L a n -
oe-lot le Victor ieux ! V o u s repartir»» 
des demain p o u r P a ï e n n e porter ma 
réponse an roi des Denx-Sie i l s s . 

Caraoeioli comprit que tonte irtsis-
t snee serait va ine désormais. H. n**»i* 
pas d u p e des raisons que venait «J» lui 
donner l a reine. L a vraie cause de a e « 
refus , U ne l a devinait que tmt» : 
c'était Guido ManoVerJi ! f é s i n V r » ) 

certilic.it
relu.se

